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MONTREAL,

CHEMIN DE FER DU
CANADIEN.

PACIFIQUE

HECTION DU LAO SUPÉRIEUR,

* Le parlement du Canada sora bion-
tôt appelé à sanctionné l'arrangement
préalable intorvenu entre les membres
du cabinet fédéral, agiesant au nom
du pays, et le syndicat, au sujet do ln
construction du chemin de fer du
pacifique. Les détails de ce marché
ne sont pas encore connu, et le public
attend avec une impatience bien légi-
time le moment où ils seront portés
A sa connaissance,

Les déclarations faites par certains
ministres fédéraux, nu cours des dis-
cours qu'ils ont eu l’occasion de pro-
noncés dernièrement, nous ont appris
que le chemin devait être parachevé
dans dix ans à compter d'aujourd'hui,
et que la section comprise entre le lac
Supérieur et lesMontagnes Rocheuses,
livréo au trafic d'ici à troisans. Mais
nous no savons rien an sujet de la
section ontre le lac Supérieur et le lac
Nipissing où dovrait être placé le tor-
minus occidental du chomin.
La province de Québec est tout

particulièrement intéressée à la cons-
truction de cette importante partie
du chemin de fer canadien du
Pacifique, ot nous espérons qu'elle
ne sera pas sacrifiée. C'est le seul
moyen pour nous de relier nos
lignes provinciales, et surtout lo che-
min de fer du Nord, au Pacifique, afin
de nous assurer notre part légitime
du grand commerce de l'ouest.
Nous no devons pas construire le

Pacifique à mi; il tournerait dès
lors à l'avantage do nos voisins de
l'autro côté do ln frontière. Si In scc-
tion du Inc Supérieur n’est pas cons-
truite dans un avenir prochain, nous
pourrons difficilement empêcher les
américains do s'emparor du trafic
à la tête du Inc Supérieur ot do le
diriger sur Boston ot New-York, au
profit de lours propres lignes de che-
min do for. Nous aurons tiré les
marrons du feu ot voilà tout.

C’est aux députés de ln province
de Québoc qu'il appartiendra de sur-
veiller cette partic des arrangements
conclus par le gouvornement avec le
syndicat, et de voir à ce quo los inté-
rêts de ln province do Québec, qui
ont après tout ceux de touto la con-
fédération, ne soient pns méconnus.
Nous ne voulons pas jeter l'alarme au
sein de notre population ; mais il
n’est pas impossibly quo les membros
du syndicat vouillent so réserver le
droit de construire In section du lac
Supérieur du chemin de for du
Pacifique qu'on dernier liou, pour
ensuito ln rotarder pout-être indéfini-
mont, on invoquant touto sorte de
prétextes pour justifier lour action.
On nous diru sans doute que rien

no justifie l‘s craintes quo nous expri-
mons à co sujet. Nous voulons croire
qu’elles ne sont pas-fondées, bien'qie  

SAMEDI 27 NOVEMBRE 1880.

nous les ayions entendue oxprimor
par des hommes que nous avons lien
de croire sincères. Il suffit, dans tous
les cas, quo l'attention du public ot
des députés de cette province soit
attirée sur cette question d'impor-
tance majeure pour nous. Nos intérêts
ne seront pas sacrifiés, pourvu que
ceux qui en ont la garde fassent leur
devoir en cette circonstance comme ils
l’ont fait par le passé. Fuisons le
chemin de fer du Pacifique ; mais
faisons-le tzut entier afin que notre
province y trouve son compte.
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L'ÉTABLISSEMENT DU NORP-
OUEST CANADIEN.

M. Georges Stephen, président de
la Banque de Montréal et l'un des
membres les plus influents du Syndi-
cat du paciliquo, vient de passer en
Europe. Son voyage a pour but l’or-
ganisation d’un grand mouvement de
colonisation.
Le public a déjà appris que le syn-

dicat qui à entrepris de construire le
chemin de fer canadien du pacifique,
devait recevoir du gouvernement
25,000,000 d'acres de terres, en lots
alternatifs le long de la ligne, en
outre d’un octroi de 825,000,000.

Nous avons déjit oxprimé l'opinion
quo losyndicat devrait nécessniroment
chercher à se rembourser du coût de
l'entreprise, on établissant des colons
sur les réserves de terrains qui lui
sont faites dans les plaines de l’ouest.

L'expérience des Etats-Unis est là
pour établir la justesse de notre pré-
tention. -
Le syndicat devra de plus oxploi-

ter lo chemin de fer du Pacifique à
ses frais pendant les dix années qui
suivront son ontier parachèvement.
Or cette exploitation no saurait payer
ceux qui on sont chargés si l’ouest
canadien ne se peuple pas rapide-
ment. Leo syndicat doit donc, pour
sorvir ses propres intérêts, servir on
même temps les plus grands intérêts
du Dominion, en créant un fort cou-
rant d'émigration vers los régions tra-
versées par le chomin de for du Paci-
fique. Le syndicat deviendra donc
pour nous une puissante société de
colonisation,

L'ouest canadion va se pouplor avec
In mêmo rapidité que l'ouest améri-
cain, et nous en aurons tout lo bénéfi-
ce nprès tout. Le surcroft de popula-
tion grossira nos sources de revenus
ot augmentera la richesse publique.
Lo gouvernement so trouvera dès

lors on état de disposer des 25,000,
000 d'ficres de terre qu’il donne au
syndicat en moins que d’après lo pro-
mier projet do Sir Georges Etienne
Cartier ot so remboursora facilement
des $56,000,000 en argent que le
chemin de for Canadien du Pacifique
coûtera en définitive au pays.

+

 

ENTRE AMIS.

Notre confrère du Nouvelliste, de
Québec,se trompe étrangement quand
il affime que nos sympathies sont
pour lui ct pour le Canadien dans la
lutte injuste et personnelle, que subit
depuis quelques temps l’hon. M. JT.
A. Chapleau.
Nous sommes conservateurs oon-

vaincus et nous estimons que ce serait
mal servir la cause conservatrice, que
de chercher à discréditer son chef lo
plus brillant, et lo plus estimé dans
la province de Québec.
Pour nous I'hon. J. A. Chapleau

est un des hommes qui font le plus
d'honneurà la nationalité Canadienne-
Française, que nous avons toujours
défenduo et que nous serons toujours
prêts à défendre on toute occasion,
envers et contre tous.

Il a pu avoir des torts et nous les.
lui avons reproché sins crainte et
sans faiblessn.

Mais nous aimons à reconnaître ot
À proclamer que nul autre avant lui,
n’a accompli de plus grandes choses
dans l'intérêt de la province de
Québec, dont le sort nous intéresse
tout particulièrement.
Nous lui devons l'empruntfrançais,

ce coup de maître qui a sauvé notre
crédit menacé ct dissipé les nuages
qui nesombrissnient notre horrison
politique,
Le gouvernement Joly nous avait

conduits à deux doigts de la ruine.
Des sommes énormes avaient été

gaspillées et des obligations onéreuses
encourues pour construire le fameux
Loop line autour de la ville des
Trois-Rivières, et l'embranchement
St Martin, qui devait nous faire per-
dro une partie du million voté par
les citoyens de Montréal.
Nous avions A faire face à des

échéances prochaines se montant à
plus do $4,000,000.
Le budget do la dépense annuelle

accusait une augmentation de plu-
sieurs milliers de piastres ; grâce à ln
conduite imprévoyante des libéraux
ot en dépit de lours vaines promesses
d'économie et do rotranchemont.

Les comptes publics de la province
se soldaient chaque année par un dé-
ficit de six à sopt cent mille pinstres.
Et pour comble de malhour, notre

rovenu, Join de s'accroître, ce qui au-
mit pu nous donner une lueur d'espé-
rence, tondait & diminuer dans des
proportions alarmantes,

Toutes les issues nous semblaient
formées. La désorganiention, lo dé-
sarroi était partout.

Telle était l’impnsso critique oh
nous nous trouvions il y a deux ans
à peine.

Qui donc a aplani toutos ces diffi-
oultés on apparence insurmontables ?
Sont-co ceux qui font une guerre
sourde, déraisonnable, injuste et dé-
loyale à l'honorable promior ministre
de la province de Québec?  
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Non ! mille fois non!
Ils ont pu y contribuer comme

d’autres députés par leur vote en
chambre, mais la grande œuvre de
réorganisation, de réparation et de
salut a été opérée psr I'bon. J. A.
Chapleau avec le concours généreux
et énergique de ses patriotiques col-
lègues,

Nous pouvons bien, après cela,
n'dtre pas trop eévères dans l'appré-
ciation de certaines questions de dé-
tail plus ou moins importantes, sans
qu'on puisse nous accuser d’être ser-
viles,

Et nous ne parlons pas des espé-
rances quo l'avenir nous offre grâce
à l'esprit d'initiative du gouverne
ment de Québec.

Notre sol est grévé d'obligations
onéreuses, notre agriculture est en
souffrance, et nos compatrigèes aban-

‘+ donnent leurs terres qu'une culture
routinière a épuisées.

Le crédit foncier nous apporte le
capital français qui devra faciliter le
défrichement du sol,

L'union sucrière bâtit des fabriques
sur différents points de la province
dans le but d'exploiter la betterave à
suore. Uneautre société française se
chargera bientôt de l'exploitation de
nos phosphates de chaux. Voilà pour
rendre à nos terres épuisées leur fer-
tilité première. La culture de la bet-
terave que nécessitera l'établissement
de fabriques de sucre au milieu de nos
campagnes, aura ici le même résultat
qu'en France, où olle régénéra le sol,
et fern renaître l’aisanceet la richesse
où régnaient auparavant le dénue-
ment et la misère.

Encore une fois, à qui devons-nous
tout cola? est-ce à M. Chapleau et à
ses collègues ou à leurs détracteurs ?

Et coux qui accusent M. Chapleau
wont-ils pas marché & sa suite et coté
avec lui jusqu’aujourd'hui ? Qu’ya-t-il
donc de changé ? Nous ne savons de
changements quo dans les sentiments,
ou plutôt dans la conduite de cortains
hommes trop pressés d'arriver,

Il n’ya rien de neuveau dans la
politique provinciale depuis ln olô-
ture de la dernière session. De quoi
donc se plaint-on ?

L'hon. M. Chapleau subit l'in-
fluenco délétère d’un entourage per-
nicioux ?
Où sont donc les crimes commis à

l’instigation de cet entourage ? Nous
serons prêts à les dénoncer lo jour où
nous les connaîtrons.

Soyons donc francs et loyaux.
Procéderpar des insinuations mal-

voillantes plus ou anoins sages est lo
fait d'un lâche ou d’un calomniateur.
Quand il y a matière à accusation

et qu’il y va de l’intérêt ot de l'hon-
neur d'une province,il est du devoir
de tout bon citoyen d'accuser haute-
ment, avec modération, mais aussi
avecfermeté.

MaisM. Chapleaua fait entrer des



libéraux dans son Cabinet; voilà le
crime.

Oui ! mais M, Tarte, qui fait une
guerre à mort au premior mi-
nistre, à supporté Ce ministère sur
tous les projets importants.
Le rédacteur du Canadien vou-

drait-il êtro ministre à tout prix 1 Il
est donc bien pressé.

Pourêtre sûr d'arriver un bon jour,

il faut de toute nécessité savoir atten-

dre. MM. Mathieu, Wurtele, Taillon,

Beaubien, Champagne et autres, pour-

raient aussi bien être ministres que

M, Tarte. Ils ont combattu avec vail-

lance et fidélité, et ont noblement

gagné leurs épaulettes ; ils attendent
pourtant, et nous ne sachons pas qu'ils

en murmurent pour tout cola.
Il ya autre chose en effet : M.

Chapleau voudrait former une coali-

tion avec des ennemis de l'église, des

impies tels quo NM. Morcier et Lan-
gelier.

Si cela arrive jamais,—nous ne le

croyons pas,—M.‘l'arto l'aura voulu.

La majorité du partie conservateur
dans la législature n'est pas forte. Un

coup do tête de M. Tarte suffirait
peut-être à la faire disparaître.
Le parti conservateur serait alors

forcé de recourir à des élections dans

des conditions de combat inégales à

cause de nos divisions, Il n'y aurait

donc rien d'étonnant si nous ne pou-
vions pas reformer une majorité suffi-
safument forte pour gouverner la pro-
vince avec avantage.
Que resterait-il à faire?
Ce que lo Canadiensemble surtout

redouter : une coalition.
Nous tenions à donner ces explica-

tions afin de dégager notre responsa-
bilité. Nous avonsdéjà combattu cer-
tains projets que l'on disait étre en
voie d'exécution, à Québec. Nous

mentionnerons entre autres choses, la
vente ou l’affermage du chemin de
fer du Nord, à une compagnie privee.

Nous n'avons pas changé d'opinion à
cet égard, Lieu inerci.
Nous serons toujours prêts à com-

battre l’hon. M. Chapleau et ses Col-
lègues toutes les fois que leurs projets
ne répondront pas à ce que nous
croyons être l'intérêt bien entendu
de la province de Québec. Mais nous
ne sommes pas disposés à adopter
contre nos amis un système d'attaques
déloyales que rien ne justifie dans
le momentactuel,
Nous savons faire ln part des cir-

constances, et nous attendonsles actes
de nos gouvernants pourles juger.

—mtmere

Notre Population Francnixe.

Sous ce titre, nous lisons dans le
journal The Capital, de Frédéricton :
Le Bureau de l'Education doit être féli-

cité sur le succès qui a couronné ses efforts
pour intéresser ln population française de In
province dans l’œuvre scolaire ; et, chose
fort encourageante, nous remarquots que
cette classe de nos concitoyens est, propor-
tion gardée, pour In première fois aussi bien
représentée que les anglais. Nous avons vu
à Buébec ce que l'éducation peut faire parmi
les Français. Nulle part cn Amérique
trouverez-vous une société plus polie, mieux
cultivée, plus brillante, que dans la vicille
capitale. La population acadienne du Nou-
veau-Brunswick a été négligée d’une ma-
nière honteuse ; plus que cela elle a été re-
présentée sous de fausses couleurs et calom-
niée d'une manière atroce. Le joug de la
raze des vainqueurs a été lourd pour elle.
En théorie, il y a longtemps qu'elle est
admise aux droits d'égalité ; mais elle n’en
a jamais joui en pratique ; et elle n'a pas
été seule à y perdre, car la province à été
par là privée des avantages qui auraient ré-
sulté de l'éducation d’une claise de ses ci-
toyens qui a fait preuve, en d'autrespays,
et sous des auspices plus favorables, de
traits decaractère précieux pour unéfiation,
Le “grand“crime d'un Français, aux yeux
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du commun des Anglais, c'est do ne pas étre
Anglais. Il a beau être bon citoyen, pour un
trop grand nombre de gens, sa nationalité
le condamne. Quand on considère que les
deux races ont vécu côte à côte pendant
fins d'un siècle au Nouveau-Brunswick,
"ignorance qui prévaut au sein de In untio-
nalts dominante sur le caractère de ses con-
citoyens moins nombreux, est étonnante.
Elle égale celle du bostonuais qui avait in-
vitéà dîner un certain nombre d'officiers qui
étaient venus prendre part à la révolution.
Quand la soupe fut servie, chaque invité
trouva daus son assiette une énorme gre-
nouille, aussi verte qu’au sortir de la gre-
nouillère de la commune. lly a Un an ou
deux, il nous vint à Frèdéricton une excur-
siou du Madawaska. L'opinion universelle
des citadins fut au plus haut degré possible
favorable aux étrangers, et on exprinia
librement l'espoir que des rapports plus
étroits s'établiraient avec eux. Que l'on
comprenne une fois In population française,
et où ne pourm quel’estimer hautement.

« L'œuvre qui vient de se si bien com-
mencer À l'école normale sera suivie avec une
grande attention. Ce n’est pas trop dire que
c'est l'inauguration d’une ère nouvello dans
l'histoire des écoles du Nouveau-Brunswick.”

 

Le Banquet de Detezues Francais.

Nous avons assisté hier soir À une
de ces fêtes grandes sous le rapport
de la splendeur, plus grande encore par
leur signification et par lours résultats,
et qui laissent dans le cœur un sou-
venir profond et ineffaçable. Le ban-
quet donné dans la splendide salle à
diner du Windsor, à MM. Thors, de
Molinari et de Lalonde, a été couronné
d'un succès qui a dépassé toute
attente.

Près de trois cents citoyens appar-
tenantà l'élite de notre société, et re-
pré entantl’industrie, le Commerceet
l'agriculture, se sont rendus à l'appel
des organisateurs de cette belle fête,
et sont venus saluer dans la personue
de nos hôtes distingués—au nombre
desquels se trouvait M. Lofaivre,
consul de France — notre ancienne
mére-patrie, cette viei’le France que
nous aimons. Tous les oratours qui
ont pris la parole ont su exprimer ce
sentiment qui est demeuré vivace en
dépit des circonstances.

Tls se sontfaits l’écho de tous leurs
compatriotes, de tous ceux qui ont
réellement à cœur l'avenir du pays.
Quant aux résultats ils seront immen-
ses si nous savons profiter des
avantages qui s'offrent à nous ;
si nous comprenons onfin ln
nécessité de mettre de côté nos pré-
jugés politiques pour ne faire qu’une
seule ct même nation, réunie dans
nne seule et même idée.

Les organisatours n'ont rien ou-
blié pour rendre la fête aussi char-
mante que possible. La sallo du ban-
quet était magnifiquement décorée,
la musique fournie par la fanfare du
65me bataillon était magnifique et lo
menu ne Inissait rien à désirer. Nous
lo publions un entier afin que nos
lecteurs puissent en juger par cux-
mêmes.

Suntés—La Iteine—le Gouverneur-Géué-
mal—la France—le Lieutenant-Gouverneur
—le Parlement Fédéral-—le Parlement Lo-
cal—NOS HOTES—la finance, le commer-
ce, l'industrie et l'agriculture—ln Presse—
les Dames.

À la table d'honneur, les convives
étaient placés dans l'ordre suivant:
À la droite :

MM. Lefaivre, Rivard, De Lalonde, O.
Perreanit, De Lacretelle, Sénateur Trudel,
W; Marchand, Girouard, Ouimet, Massue,
Tassé, Beaubien, Lecavalier,

A la gauche :

MM. Thors, Loranger, De Molinari, La.
flamme, Sénateur Thihodeau, juge Rain-
ville, Taillon, M P Ryan, Desjardins, De
Hogendorp, [Ioude, Bergeron, Hon J L
Beaudry, Mercier, Wurtele, Préfontaine,
Hébert, Rolland;-Dr Nottot.  

Voi lu liste des souscripteurs :

Allard Louis, échevin; Archambault, J

L., Armaud Edmond, Archambault, L.,
Sherbrooke ; Auger J, régistrateur.

Belle C F, agent des Terres de ln Cou-
ronne ; Brosseau liout.-colonel, maire de
Laprairie ; Barsalou Joseph, président de la
Compaguie des Abattoirs de Montréal;
Brown Alfred, de la Banque de Montréal ;
Brossard Moïse, Beausoleil C, Brunet Al-
fred, Brunet Alexis, Bisaillon J, Bessette
DZ, Beullac R, Boivin Guillaume, Beaudry
honorable J 1, Barsalou Chas, Beaudry
Hercule, Beungrand 1, Béique F L, Beau-
fort E, vice-président de la compagnie des
Abattoirs de Montréal ; Beaubien honorable
Louis, MPP, Beauchewin C O, Beaudry
Nup, Beaudry Armand, Bergeron, J G H,
M P, Beaudoin Ant, Benuchamp 1, E, Bour-
gouin, O, Bourgonin H, Bourgouin Naz,

Barnard E, du Couseil d'Agriculture ; Bour-
geau GS.

Choquet A, Cabana A C, Caron Ed, Bour-
gean G S, Chauveau hon P J O (LLD),
Cherrier C 8 (CR), Champagne J B A,
Coutlée J L, NP, Cyr F Ernest, Coursol C
J, MP, Chapleau J C, Chanteloup E, Cha.
lean 8, Carteau JP, Saint-Jean ; Charle-
Bois A, Chagnon H C H, NP, Coaticook;
Chagnon M J E, Glackmayer Chas,Cadicux
LA.

Dubuc A, Desjardins A, MP, Duinesuil
G H, Dugas C A, juge, Dansereau CI A,
Duvernay L D, De Bonald, MD, Desmar-
teau N B, De Bellefeuille E L, DesKivières
R, Dumouckel 1, N, NP, Dubord A, Du.
fresne J M, De Martigny C L, caissier de la
Banque Jacques-Cartier ; De Martigny J L,
Davis A, De Lacretelle, De Meslé R, de
Martigny C L, De Lorimier Chas, De Lori.
mier T C, Duclos § T, Drolet Gustave A,
chevalier de la Légion d'Honneur, Dubord
A PS, Dabord Alexis, Dean H C, de Beau.
fort E.

Ethier Léandie J.

Filiatrault, Cyriac, Forget, I. J, Fau.
cher, Olivier.

Gendron, P S, Garand, U, Geoffrion, C
À, Gagnon, Arthur, Giberton, A, Galipeau,
JB, Globenski, Benj, Girouard, D, M.P,
Gélinas Aimé, Guimond, H G, Goudron,
T A, Gagnon, G, Grenier, Jacques, éche-
ve Gilman, F F, Guilbaut, Edouard, Jo-
iette.

Hamilton, A, Hebert, C, Hubert, R A R,
Méta, LL O, N P, Hughes, Geo A, major :
Huot, 1, Huilon, Victor, Houde, Fred, MI’,
Hamelin, À S.

Jetté, hon L A, Jaraslawski, G.

Kirouack, À.

Ledoux, B, Lamère, J B, Lapointe, Tho-
mas, Lavallée, Dr V P, M P P, Laflamme,
hou R, Laviolette, J G, MD, Lamothe, G,
maitre de poste ; Lamontagne, H, Loran-
ger, hon L, O, MPP, Lecavalier, N M,
MPP, Lachapelle, E P, MD, Loranger J
M, CR, Labelle, capt J B,. Leblanc, J 1,
Lapierre, Alph, Letourneux, C F, Letour-
neux, J T, Laurent, M, Lavoie, O M, La-
montagne, Louis, LaRocque, Armaud, Le-
Llnne, J H, Lefebvre, M T, Lajoie, I, Jos,
VP, Lacoste, Alexandre, CR.

Meunier J, Martin P P, Mercier hou Ho-
noré, Mercier ‘Joseph, Massuc L H, M P,
Mathieu Euclide, Mineau G LL H, Mallette
L 4, Marchand hon F G, M PP.

Nelson John, fils.

Ouimet J Aldéric, M P, Ouimet Treffié.

Perreault C O, vice-consul de France;
Potter T J, Papineau C F, N P, Parent Chs
F, Permult Louis, Pelletier J 1, Perrault
F M, Provencher J A N, de la Minerve ;
l'agneulo Siméon, l’aradia Hercules, Plante
Flie, Prevost Arthur, Prevost Armand,
Prevost Hector, Perry Louis Victor, Parent
E H, ingénieur en chef des canaux ; Pré-
fontaine R, M P P, Perreault J, chovalier
da la légion d’honueur; Prieur A, Courrier
de Montréal.

Rivard Sévire, maire ; Rottot J I’, M D,
Robert Auguste, Robert Olivier, échevin ;
Rinfret ¥ O, Rainville hon H F, Rouillard
B Raza Alphonse, Roy R, Robidoux E, BC
L, Rolland J D, commissaire du havre ; Re-
naud Nap, Ralston John.

St Onge Saraphin, Scath David,capitaine,
Sancer JB, caissier de la Banque Natio.
nale ; St Louis K, Senécal L H, Schowb A,

Thibaudeau hon ! R, sénateur ; Trudel,
hon F X À, sénatour ; Trottier A A cals.
sier de la Banque du Peuple 7 Trudel A H
M D, Tessé Joseph, M P, directeur de la
Minerve ; Tassé Fra % MD, ‘rude! J, ‘Fail.
lon À A, Sorel ; TaiMon L'OMPP,

~»
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Vignau Gabriel, Valois J M, V
MP, Valois Judes, Villencuve 0, wireduvillage St Jean-Baptiste, Vincent À, '
Wilson Thos, échevin.

L'hon. M. Chauveau a prési
banquet avec le tact qu'on Inioa
À nouf heures In liste des santés fut

ouverle. Après avoir fait houneur
aux sontés d'usage, M. Prondergast
secrétaire du comité, lut quelques
lottres où télégrammes d'excuses de
souscriptours qui n'avaient pu être
présents, entre autres do l'hon. M
Mousseau, présidont du conseil oxé.
cutif fédéral, de l'hon. M. Chapleau
promier ministre local, de M, Racicot
député de Missisquoi, ot de M. ], H
Fréchette.

 

LE CRÉDIT FONCIER.

, Sous co titre nous lisons dans
l'Evénement .

Le Mercury d'hier soir publie la liste des
administrateurs du Crédit foncier, Nous
pouvons lui dire d'une manière officielle
que la liste sern celle-ci pour la province de
Québec: l’hon. M. Chapleau, MM. Wur.
tele et de Beaufort, pour Montréal ; et l’hon
M. Päquet, l’hon. M. Thibaudeau et M.
E. Beaudet, pour Québec. Les directenrs
seront M. Beaudet, à Québec, et M. Bar.
bear, àMontréal.

- Frs. Vézina, caissier de la Banque
National, à Québec, et M. Gustave Drdet
avocat, de Montréal, seront nommés com.
missaires censeurs ur la provincern po provinee de

Le siége de l'association reste à Que.
bec,

 

CONTE DE QUEBEC.

L'hon. M. Caron, Ministre de la
Milice, a été élu par acclamation, sa-
medi dernier, dans le Comté de
Québec.
 

 

COMTE DE BAGOT.

 

On noustélégraphie du St. Liboire
ce quisuit :

L'hon. M. Mousscau vient d'être
élu par acclamation.

 

Mensieuxs les Delegues.
—

MM. Thora, de Molinari, du Crédit Fon.
cier, et M, le baron Mogendorf, sur l’invita-
tion de l'honorable M. Marchand, se sont
rendus hicr à St. Jean d'Iborville. L'hon.
L. S. Huntington, M,P., M, C. O. l’ermault,
vice-consul de France et M. J. S. C. Wur-
tele, C. R., M.P.P., les accompagnaient.

Messicurs les délégués partiront pour la
Franco vit New-York le 4 décembre pro-
chain.

TT

Difiieultes de In Navigation.

Une dépêche de Batiscan arrivée lundi
dans la nuit annonçait que le steamer Offa.
wa de la ligne * Dominion” était échoué
au capde lu Roche. On envoya à son se
cours une bande de 80 hommes qui parti-
rent les uns par le chomin de fer du Nord,
les autres par un bateau toueur, Deptis lors
on a reçu uno autre dépêche annonçant que
les hommes no peuvent arriver au steamer
À causo do la glnce. On a télégraphié à
Québec ais aucune répouse n'est arrive.

Le butiment *¢ Boyne.”

On a requ aussi untélégramme du capitaine
Cutlery, disant que sen bâtiment le
“ Boyne" avait tonché et que pour Fempe-
cher de couler à fond, il avait du l'échouer
sur une batture. On a mandé dusecours à
Québec, mais on a reponduque Ja glace bou-
chait le pnssage.

“ Lg Peruvian.”

Le ¢ Peruvian” est h l'ancre vis-à-vis
Sorel, On ignore Ia cause de ce retard.

S'il faut en croire le télégraphe plosieurs
barges et petits vaisseaux ont péri entre
Québec et Sorel.
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NOUVELLES DIVERSES.
it qu'au jeune enfanta été dévoré

fn Teoupcerrier, sur les bords de la
re Bécancour prés de St. Wenceslas,ririè

La prés:ntation des candidats dans le

comté de Montmorency aura lieu le 2 dé.

cembre prochuin, et s'il y a contestation la

sotation aura lieu le ® décembro.

Les officiers du bataillon du comté do

Québec se propossnt de donner, jeudi pro-

chain, un banquet on l'honneur de l'Hon.
M. Caron, le nouveau ministre de In milice,

Ie steamer nuglais Mildred, capitaine
Leng, parti de New.York pour Marseille le
38 septembre a sombré dans l'Atlantique.
L'égnipage, composé de 28 hommes, a péri.

Un mande de Londres que le steamer

côtier Ailsa, qui a péri corps et biens au
large «le St. Goven's Head, avait un équipa.
gr de vingt homunes ot sopt passagers.

Atin de faciliter les travaux durant hi.

ver,à la Beauce, la compagnie des mines d'or

du Canada fuit construire d'immenses bâ-
tisses sur les terrains miniers ol on a com-
mencé l'exploitation.

La compagnie formée à Coaticooke daus
le but Tht lir une fabrique de sucre de
betterave, est wmmnintenant en état de voir

à réussir ses projets, après avoir surmonté les
plus grands obstacles.

Les travaux du chemin de fer du Lac St.
2 Jean sont pousses avec une grande activité.
ÿ Ence moment, plus de huit cents hommes
Ë sont employés sur le parcours du chemin

depuis le pont Jacques-Cartier jusqu'à l'és
Ë glise St, Raymond,

M. l'Abbé Tanguay est en ce moment à
t Trois-Rivières I! continue l'ouvrage qu’il

à commencé, sou Dictionnaire gunéalogique,
et duns ce but, il cat actuellement à faire
des recherches dans les votes du‘palaisde

E Justice.

É Un a annonce derniètementls disparition
: du Québequois. M. Philippe Masson, le
À rédacteur de cetto fouille, annonce dans le
p Provincial, que In publication du Quebec.
E quois n’est que suspendue et que son jour-
ÿ Dal fera très prochainement sa réapparition.

M. G. T. Davie, de Lévis, l'agent de
MM. Rice, Frères et Cie, n donné des
ordres à MM. Carrier, Laine et Cie., pour la
construction d'un vapeur qui fern lo sorvice

5 sur le Saguenay, 1'étc procham., Ce vapeur
F wesurera 130 pieds de longueur et on em.
i ploiern environ soixante-quinze hommes à
ÿ sa construction.

§ Une explosion de feu grisoùu a eu lieu
E vendredi dans Un puits de charbonnage
Ë près de Mons (Belgique). Vingt-sept
K hommes travaillaient en ce moment dans le
; puits Quinze ont été retirés plus ou moins
À blessés. On cinint que coux qui restent
F daus le puits ne soient morts.

Ë La proclamation convonuant les électeurs
du comté de Joliette À choisir un membre

R Pour représenter ce comté à la chambre
Ë des communes sera aflichée ces jours-ci, dit

à Rive Nord. La nomination ou présenta-
à tion aura lieu le 2'décembre at lu votation

# led déctmbro prochain.‘
b Le bref d'élection à été adressé au Shérif
de ce district, B. H. Lerrohon,

Il est rumeur d'une session de lu Législa-
ture du Manitoba pour le commencement

: de janvier et pout-être avant, dit lo Métis.
L'élection de Selkirk va avoir lien sous peu
jours, Ondit que les grils, pressentunt

A l'adoption par M.Norquay de la politique
BY U¢ partis, vont tous voter pour M. McMillan,
BE QUest sûr d'être élu, car les conservateurs
& l'ont, à l'ordinaire, sc divisor entre MM.
BR Howell ot Woodworth.

i

Nous lisons dans ln Rive Nord de
] Joliette :
= Nousdonnons, sous toutes réserves. ot
uno jourualiste In nouvelle suivante: Un
tcien député de co comté briguerait les
“urges dans In présente  éléotion. Plu.
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sieurs amis lui seraient sympathiques,
Jusqu'à quel point cette nouvelle est-elle

foudée? c'est ce quel'avenir nous dévoilera.
Eu attendant nous devons dire que lu
grande majorité des électeurs n’a encore fait
choix d’aucun candidat.

On lit dans le Métis de jeudi dernier:

Nous avons des nouvelles de Mgr Taché
qui est en pourparlers à Ottawn avec le gou-
vornement sur In question des terres et des
patentes. Le Col. Dennis, M. Codd et M.
Lang sont furieux de ce que Mgr Taché et
l’'Hon. M. Royal ont usséz d'influence sur
le gouvernement pour retarder ou traverser
certnins projets iniques de ces messieurs, et
M, Lang ou ces messieurs s'en plaignent
publiquement dans le Free Press d'hier soir.

D'après un compte-rendu du Free Press,
la prospérité d'Ottaws a auguenté, cette
année, pour toutes les branches du com-
merce. Cette ville a importé, cette année,
14,000 tonnes de charbon, contre 10,000
tonnes importées l’année dernière. L'im.
portation du sucre, pour l'année courante,
montre uno augmentation de $39,000, et
celle du thé, une augmentation de 2,000
caisses. Le colonel Robins, a exporté, cet
été, 17,280 tonnes de fer; personne n'en
avait exporté en 1879. Les produits des
forêts, exportés cette année, donnent une
augmentation de $818,770.

Dans la nuit de samedi, annonce le jour-
nal do Trois-Rivieres, un radeau de bois
carré, appartenant 4 M, Leslie, de Colin's
Buy, ct remorqué par le Rival,a été dispersé
ar la tempête sur le lac St. Pierre. Les
hommes se sont crampounés aux épaves ct
n'ont pu être recueillis que dimanche au
matin, Le vent, la neige et l'obscurité
étaient tels que l'équipage du Æival n’a pu
rien faire pour les naufragés avant l’appari-
tion du jour. Heurensement, tous ont été
sauvés après une nuit des plus affreuses
passée sur les débris du radeau,

Onconsidère que le bois est presque tout
perdu.

Un habitant de St, Christophe est mort
mardi dernier sous des circonstances bien
malheureuses, annonce le Quotidien.

Il était parti vers 1 heure, après dîner
pour aller bûcher du bois. Quelque temps
après, des passants entendant des gémisse-
ments, allèrent à lui, et le trouvèrent blessé
au pied, incapable de marcher et souffrant
du pied et d'hémorrhagie. Amené à sa mai.
son, il eut les soins du médecin, qui le laissa
un peu mieux, avec bon espoir de guérison,
Cependant, une heure après, il rendait le
dernier soupir.
Le coroner averti tint une enquête. 11

fut constaté que la mort était survenue à la
suite de ce malheureux accident, et le ver.
dict des jurés fut rendu en conséquence.

Unconvoi de fret partait de la Rivière
du Louppour se reudre à Campbellton, dit
le Quotidien, lorsque arrivé à un mille de
ce dornier endroit, M. Octave Hudon, un
des serrefreins sur ce convoi, en voulant
monter sur le toit d'un char pour mettre
les freins,glissa en bas et tomba walheureu.
sement In poitrine sur les rails où dix neuf
chars lui passèrent sur le corps qui fut broyé
et séparé en deux.
M. Tludon, âgé d’une trentaine d'an-

nées, était vouf depuis trois semaines seule-
ment, Il était employé sur ce chemin de-
puis trois ans. Il était estimé par tous ses
compagnons et reconnu surtout pour un
hommo très pieux. Il laisse un grand nom-
bre de parents ot d'amis qui le regretteront
longtemps. Le corps n été transporté ven-
dredi soir de Campbellton à ln Rivière du
Loup pour y être inhumé.

—Lu Secrétaire du Conseil d'ITochelaga
dit que In perception des taxes ct des coti-
sations est runilloure cette année qu’elle ne
l’a jamais été. On n'a pas été dans la pé-
nible obligation d'arrêter l'eau dans une
seule maison,
—Le vieil hôtel ““ Montarville,” à Lon-

uenil, a été hier après-midi la proie des
ammes, Cet édifice appartenait la com.

pagnie du chemin de fer South Eastern, et
n’était pas assuré. On caleule que les pertes
s'élèvent à environ $700.
Au moment oii Ia conflagration était dans

toute son ardeur, la cheminée s'écroula, et
dans sa chute faillit tuer deux personnes:
MM. Toohey et un pompier du nom de Sa-
bourin. Ce dernier a regu de graves bles.
sures purles briques qui l'ont frappé à la
tête. Oncroit que le feu n'été mis par des
étincelles qui 5e sont échappées du tuyau
d’une locomotive.

ECHOS DE PARTOUT.

Exécutions. —Le matin du 9 avril 1879,
des ts ont trouvé Willis McMahan
étendu ensanglanté sur la “route, près de
Newport, Tennessee. C'était un homme de
60 ans, pesant 125 livres. Il a été porté
dans sa résidence et examiné par un méde-
cin qui n constaté qu’il avait reçu dix-sept
coups de coutenu en diverses parties du
corps. Le blessé a dit que les coups de
couteau lui avaient été donnés ln veille au
soir par Daniel Potter, forgeron, ûgé de 45
ans et pesant 170 livres. Il-est mort trois
jours après. En conséquence de ses décla-
rations, Potter à été arrêté, jugé, condamné
À mort. Suivant l'usage du pays, il y a cu
un zcrif d'erreur, et le cns a été porté devant
la cour suprême, qui a confirmé le premier
jugement.

Vendredi dernier, à midi 20 minutes, le
condamné, accompagné de son jeunefils, du
Père Welch, et dushérif Bayer, est sorti de
la prison de Newport, a été placé dans une
voiture découverte et conduit duns un champ
dit Old Muster Field, situé à un mille de la
ville, et au milieu duquel une potence avait
été dressée aux frais du comte. Il y avait
dans ce champ des milliers de curieux, la
plupart en état d'ivresse et se livrant aux
manifestations d'une joie aussi bruyante que
déplacée. Daniel Potter est resté taciturne
pendant tout le trajet, malgré les efforts du
bon Pèreet du shérif pour le distraire et le
faire causer. Ce n’est que quand il a été sur
l’échafaud qu’il n desserré les lèvres. Il
mourait innocent, a-t-il dit, et il faisait ses
adieux à tous les ivrognes qui l’entournient.
Un été pendu à midi 85 minutes, déclaré
mort à 1 heure moins 9 minutes et dépendu
À 1 heure moins 6 minutes.

Contre la coutume, nulle sympathie n’a
été manifestée pour le supplicié, ct les spec.
tateurs ont déclaré d'une vaix unanime
qu'il avait bien mérité son sort. L’explicu-
tion de ce sentiment exceptionnel de la
foule se trouve dans la différence de poids
qui existait entre le meurtrier et la victime,
ll est honteux, se disaient les geus les uns
aux autres, qu’un gaillard de 170 livres se
serve d'un couteau contre un homme qui ne
pèse que 125 livres,
—Un homme de couleur, nommé War-

ren Shephard, a été pendu, vendredi à
Montgomery Texas, en préseuce de milliers
de spectateurs. On ne dit ni quel crime il
avait commis ni combienil pesnit. Il a ha-
rangué de dessus l'échafand les personnes
qui l'entouraient, exprimant l'espoir qu'elles
profiteraient de son exemple ct ne finiraient
pas comme lui. Il était prêt, a-t-il dit, mais
sans en éprouver aucun plaisir. Il n conclu
en distribuant des poignées de mains aux
plus rapprochés, etil n été lancé entre terre
et ciel 2 heures et demie. Le cou a été
disloqué par In sccousse, et le corps n'a pas
bougé.

Un revenant.—Ontélégraphie de Cleve-
land, Ohio :

“ Dans le village de Glenville, sur un
chemin peu fréquenté des faubourgs de
Cleveland, est une maison de bois d'un
étage ct demi sur le compte de laquelle il
court des bruits à faire tourner le sang en
enu de boudin,
logis est tellement dégoitée de ses attributs
spéciaux qu'elle va déménager. Fréquem-
ment, à toute heure du jour comme dansles
ténèbres de la nuit, les bruits les plus sin.
guliers se font entendre dans les diverses
chambres de la maison, et des coups sont
frappés avec tant de force qu'ils effrnient
jusqu'aux occupants d'une maison de bri-
que siso à bien des rois de distance.—N. 13.
Le rod vaut 5 mètres et une fraction.—On
a souvent monté In garde pour découvrir si
quelqu'un no pratiquait pas une fmude ct
ne la faisait pas à l’esprit frappeur, mnis In
conclusion invariable des investigateurs n
6té que la maison est hantée surnaturelle-
ment. Unvieillard qui y demeurait jadis,
et qui avait une triste réputation sous beau-
coup de rapports, erre, dit-on, constamment
en ces lieux, et les explore en tous sens,
pour découvrir une grosse somme en or qui
a mystéricusement disparue vors l’époque
de son décès.”

Dicision judiciaire, — Notre concitoyen
M. A. Pnradis, tailleur, a obtenu gain de
cause, hier, devant Son Honneur le juge
Gill, dans sa cause contre la Cie. wanulac-
turière de machines à coudre de Singer. Ln
cour a décidé que les transactions que
font les agents avec leurs clients par bons
mensuels constituent une véritable vente,
et non un simple loyor (hire) comme on le
prétendait. De cette façon le public est
protégé contre les caprices de ces compa-
gnies étrangères ot de leurs agents.—Ou- ;
‘zelte de Sorel, 

La famitlo qui habite ce .

Le vitriol.—Vendredi soir, un homme a
sonné à la résidence de John Apple, à Wells-
ville, Ohio: La porte n été ouverte par sa
fille, Ursula Apple, âgée de 20 ans, et le
sonneur lui a lancé au visage un flacon de
vitriol. La jeune fille a reçu de terribles -
brûlures au front, aux joues et à la main
droite, et clle est menacée de perdre les -
deux yeux. Elle déclare que l’auteur de
cette lâche cruauté était si bien déguisé,
qu'elle ne sait sur qui porter ses soupçons.

De retour.—On écrit de Kamouraska au
Cunadien, en date du 16 novembre:

“Le yacht ‘’ Ameli,” appartenant à M.
Tremblay, de Kamouraska, que l'on croyait
perdu corps ct biens depuis trois semaines,
vient d'accoster au quai. ll a été salué
avec enthousiasme par la population venue
sur les quais, I’ “Amelia” a essuyé toutes
les dernières tempêtes sans avaries.”

Meurtres -Dimanche matin, une grande
coramotion a été causée dans le village de
Boardville, New-Jersey, par ln nouvelle que
Mme Margaret Davids était morte subite-
ment. Quelques voisins, appelés parle petit
garçon de la défunte, ont trouvé le sorps
étendu sur le plancher de la cuisine. Les vê-
tements étaient tout déchirés, le sang cou-
lait de la bouche, des narineset des oreilles,
le visage, le cou et les bras étaient couverts
d'égratignures et de contusions.

Margaret Davids, femme de Samuel Da.
vids, fils d'un ancien homme de loi de New-
York, avait des habitudes invétérées d'ivro-
Gnerie et vivait en mauvaise intelligence
avec son mari. Après que défense eût été
faite aux hôteliers et cabaretiers du village
de vendre des liqueurs à cette dame, elle
continua longtemps à s'enivrer en nchetant
du whiskey à In quarte chez un aveugle,
nomme Joseph Craue, et quand celui-ci fut
contraint à son tour de cesser de servir sa
cliente, elle se concerta avec un charbon-
nier, Peter Degraw, dans la cabane duquel
elle allait régulièrement boire le whiskey
qu'il achetait avec l'argent fourni par elle.
La famille essaya bien de mettre un terme
à ce trafce, mais ni raisonnements ui mena-
ces n'eurent prise sur Degraw. Il déclara
que charbonnier était maître chez lui, et sa
cabane continua à être le sanctuaire où
Mme Davids se rendait en pèlerinage pres-
quetoutes les nuits.

Quandles voisins ont demandé à Samuel
Davids comment sa femme était morte, il a
répondu qu'elle était adonnée au vice de
l'ivrognerie, comme chacun savait. Lui-
même avait passé une partie de lu nuit de
samedi à boire au dehors, et quand il est
rentré i! n'a pus trouvé sa femme au logis.
Comme lu chose arrivait souvent, il ne s'en
est pas inquiété et il s’est couché. Vers 3
heures du matin, il s’est levé pour aller
boire un verre d’eau fraiche, el'en arrivant
devant la porte de la cuisine son pied a
butté contre un objet que 'obscurité l'a em.
péché de reconuaitre. C'était sa femme,
ainsi qu’il l'a vu après avoir allumé une
lampe. Elle perdait beaucoup de sang rar
plusieurs blessures, résultat probable de
chutes répétées qu’elle avait dû faire étant
sous l’infinence de la boisson, et elle sem.
blait agonisante. Il l'a traînée dans la cui-
sine et a essayé de la rappeler À la vie, mais
elle a expiré entre ses mains, et c’est alors
qu'il a envoyé son petit garçon prévenir les
voisins.

Le récit du mari a rencontré une incrédu-
lité générale. Le lendemain, le Dr Myers
a fait l'autopsie et reconnu que Mme Davids
était morte d’un ébranlement du cerveau,
causé par un ou plusieurs coups portés sur
la nuque avec un instrument contondant.
Le docteur a déclaré aussi que la défunte a
dû soutenir une longue lutte contre son
meurtrier, ct que c'est alors qu’elle a regu
les coups et égmtignures dont les traces se
voyaient sur diverses parties du corps.
En conséquence des révélations de l'au-

topsie, Samuel Davids n été 1nis en arresta-
tion, ostensiblement comme témoin, en réa-
lité comme meurtrier présumé de sa femme.

L'émotion causée à Bourdsville vient de
ce que ln famille Davids, malgré les petits
travers de ln femme et du mari, est une des
plus respectables du comté.
—Pendant In nuit de dimanche à lundi,

Daniel Troutman, Âgé de 68 ans, fermier
près d'Harrisburg, Pennsylvauie, a été
éveillé par déux hommes armés de pistolets,
qui lui ont demandé son argent. Il n dit
qu'il n’en avait pas, mais ils ont répondu
savoir parfaitement qu’il avait chez lui une
somme de $1,100, prix d’une vente par lui
passée il y a quelques jours. Le vieux
fermier, voyant les voleurs si bien ronsei-
gnés, s’est levé, a feint d'aller ouvrir un
meuble, et saisissant subitement un fusil à
deux coups il s'est retourné. À cette vue,

:jrlès bandits se sont sauvés. Il les a pour. 
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sujvis, ot du bas de sa porte, il a fait feu sur
l’un’ d'eux et l’a manqué. L'autre, qui
avait fui dans la direction opposée,s’est rap-
proçhé du fermier saug éveillor son atten-
tion, et parvenu à une petitedistance, il lui
a envoyéune balle dans la poitrine.

Troutman est tombé, L'assassin et son
complice ont'essayé d'entrer encore dansla
Maison ; mais effrayés par les cris de Mme
Troutman, ils ont définitivement pris la
fuite. Le fermier est mort, après avoir dé-
claré à plusieurs reprises qu’il avait très
bien reconnu son meurtrier et que c'était
Henry Rumberger, un de ses voisins. Ce
Rumberger est un ancien eonvict très redouté
dans la localité. 11 a été arrêté le lendemain
malgré ses protestations d’innocence, et un
peu plus tard il a fait des demi-aveux et dé-
claré que, quand ln justice l'interrogere, il
révèlera des choses qui feront tressaillir de
surprise toute Ja communauté,

—L'avant-dernière nuit, James Flanigan,
débitant de liqueurs à Saint-Louis, numéro
,261 Broadway, a tué avec un pistolet deux

employés de chemin de fer,Tobius Laughlin
et son frère, Daniel Jaughlin, parce qu’ils
essayaient de sortir de son établissement
sans payer quelques verres de whiskey qu'ils
venaient de se faire servir et de boire.

Une vache sur les rails—On télégraplhie
de Cincinnatile 17 :

Le train de passagers de Louisville atten-
du hier soir à 8 heures, est arrivé à 6 héures
ce matin. Près de Legrange, Kentucky, le
chasse-pierres à frappé une vache et l'a
jetée contre le côté du remblai, d'où elle est
revenue rouler sur les rails, provoquant le
déraillement des deux derniers wagons. Ils
ont été entièrement démolis, mais personne
n’a été blessé sériensement. Tous les trains
ont été retardés de 10 heures.

Déplorable entétement—Mardi après-midi,
au moment où un train de voyageurs du
chemin de fer Alabama and Great Southern
approchait d'Elyton, Alabama, un mulet—
certaines dépêches disent une mule—est
venu où venue en trottinant se camper au
milieu dela voie, à quelques centaines de
mêtres en avant de la locomotive. Le méca-
nicien à fait siffler !n vapeur pour effrayer
l'animal, et quelques passants lui ontjeté
des pierres, mais il s’est arcbouté solide-
ment sur ses jambes de devant, branlant
la tête et ramenant en arrière ses longues
oreilles, comme pour signifier qn’aucuna
puissance au monde ne le ferait bouger.

Quelques secondes après, il y a eu un
choc entre la locomotive et la mule. La
locomotive a déraillé et roulé au bas d'un
talus de 20 pieds, à gauche de la voie. La
mule, jetée de l'autre c6té, a fait un effort
pourse relever et venir reprendre son poste
au milieu des rails, mais comme elle avait
trois jambes cassées sur quatre, elle n’a pas
pn. M. James McFerron,fils du Rév. Me.
Ferron, de Nashville, a sauté du wagon des
bagages, qui lui est aussitôt tombé dessus,
eta été tué. Quelques autres voyageurs
ont regu des contusions.

Sauvetage.—~Un sauvetage vraiment mi.
raculeux a été opéré, le sept du courant,
J'Ile Verte, dit l'Evénement. Une goëlett
chargée de provisions pour le marché d°
Québec, partait de cet endroit vers cinq
heures du matin. Le vent tomba peu après
et l’on dut jeter l’ancre. Le baissant mit
ensuite le vaisseau à sec.
A la marée montante, un vent violent

s'éleva qui jeta In goëlette sur le côté. Les
malheureux qui étaient à bord, au nombre
de neuf, dont une femme, se cramponnèrent
alors an flanc et aux mits de la goëlette,
et furent obligés de s'attacher pour ue pas
être emportés par les vagues furieuses, qui
les couvraient à chaque instant.

Six braves marins, messieurs Théodore
Fraser, Ehilippe Fraser, David Fraser,
Edouard Simard, George Guichard et George
Caron, s'embarquérent alors sur une cha.
loupe et, aprés des efforts inouis, parvinrent
à atteindre les naufragés,
Dans le mêmo temps, une autre chaloupe

partit de la terre ferme ; c'était M. Tho-
mas Raymond, aidé de quelques autres
braves comme lui qui avaient mis à l’eau
un petit yatch qui était en hivernement,
et qui venaient aussi au secours des nau-
fragés.

8 efforts réunis de tous ces braves mn-
rins réussirent bientôt à ramener, les mal-
heureux à terre.

Voici un acte de dévouement héroïque
qu’il est bon do faire connaître et qui
mérite plus qu’une simple mention dans ln
presse.

Accident falal.—Mercredi soir, dit le
. Franco-Canadien, les employés au moulin

de M. Bousquet, de St, Jean, ramenaient
* chez ini un jeune homme du nom de Ber.
dhiaumeet-le remettait entre les bras de son  

uvre père aveugle dans un état voisin de
a mort. ;

Il paraît qu'en voulant fairo partir la
courroie d’une des roues, le jeune Berthiau-
me se serait servi d’une planche et que cette
dernière, se trouvant prise entre la rone et
la séræppe aurait été arrachée des mains du
jeune hommeet serait venue le frapperà la
tête. Le pauvre enfant est mort des suites
de ses blessures,

Cette mort est d'autant plus pénible que
le jeune Berthiaume était le seul membre
de sa famille qui put aider à son pauvre père
aveugle à procurer du pain pour ses petits
frères et sœurs.

Jalousies de clocher.—La ‘ New-York Silk
Company", dent la fabrique est à Marion,
New-Jersey, a fait venir dernièrement une
trentaine de familles franco-canadiennes,
comptant environ cent jeunes filles, qui ap-
rennent maintenant l’état de tisserand.
uelques jours avant, la compagnie avait

congédié treize ouvrières, natives du New-
Jersey.

Le rapprochement de ces deux faits cause
une extrême irritation à Marion, où l'on
prête à la compagnie les desseins de ren-
voyer toutes ses ouvrières indigènes et de
les remplacer par des franco-canadiennes,
dès que celles-ci counaîtront suffisamment
le métier. Un contre-inaître. interrogé à ce
sujet par un reporter, affirme que la compa-
guie, loin d'avoir de semblables intentions,
engagera de préférence des employées du
pays, mais à condition qu’elles feront leur
tâche consciencieusemet.

La vérité est que les jeunes filles du New
Jersey sont en général trop smart, On a
dû renoncer à les payer à la semaine, parce
qu'elles s’arrangeaient toujours de façon à
faire moins d'ouvragequ'elles n'auraient dû.
Par exemple, les ouvrières dont le salaire
hebdomadaire était de $9 ne faisaient pas
pour plus de $4 de travail.

Si ou les paie proportionnellement à la
besogne accomplie, elles arriventtard, s’en
vont de bonne heure, et dans la saison des
pique-niques elles manquent invariable.
ment plusieurs jours par semaine.
Quand on leur adresse la moindre ohser-

vation, elle se rebiffent et répliquent d’un
petit air suffisant qu'elles sont Américaines
et indépendantes, Telles sont les causes qui
ontnécessité quelques congés ct qui en né-
cessiteront peut-être d’autres.
Mais le sort des intéressées est entre leurs

mains, la compagnie étant décidée A ne ren.
voyer que celles de ses ouvrières qu’elle ne
peut garder sans perte pourelle-même.

Chinoiseries—Les blanchisseurs chinois
de San Francisco ont tenu réceiument une
conférence en vue d'établir un tarif uni-
forme pour Je prix du blanchir-age. Mais
la discussion a bientôt dégénéié en invec-
tives de part et d'autre, et il s'«n est suivi
une meiée yinérale oi les combattants se
lançaient à la tête tout ce qui leur tombait
sous la main. Trois membres délégués à la
conférence ont été assez grièvement blessés,
tandis que les nommés Lee Ah Lneth et
Hee Ah Thow étaient surêtés par la police
comme étant les principaux assaillants, Ils
ont comparu devant la cour de police qui a
dû les mettre hors de cause en présence des
témoignages contradictoires dont il à été
impossible de déméler la vérité. Mais
commeles victimes de ln bagarre sont au.
jourd’hui en bonne voie de guérison et
qu'elles ont juré de tiser vengeance, il est
probable que les hostilités ne tarderont pas à
clater de nouveau entre les belligérants.

Le ‘* QuifStream.’—Suivant une confé-
rence faite par le professeur Hilgard devant
l'Académie nationale des sciences, l'opinion
commune que le courant chaud dit Gulf
Stream vient du golfe du Mexique, est en-
tièrement erronée. LeGulf Stream est un
courant équatorial, venant de la cote d’A-
frique, traversant la mer des Antilles, tour-
nant au nord-est en rencontrant Ja côte du
Yucatan, passant le long des détroits du
Yucatan et de la Florido et se jetant ensuite
dansl'Atlantique sans êtro entré nulle part
dans le golfe du Mexique. Les courants de
ce golfe sont très lents et tout à fait indé-
pendants du Gulf Stream,
M. Hilgard a dit aussi que la profondeur

est de moins de 100 bmsses dans les deux
tiers du golfe du Mexique et atteint environ
2,000 brasses dans le bassin contral. À

- moins de 100 brasses sous la surface de l'eau
sont-deux vastes plateanx,l'un de 180 milles
de large le long de la côte occidentale de la
Floride, l'autre de 100 milles de large au
nord dn Yucatan, De récentes observations
ont démontré que, contrairement à la théo-
rie de Darwin, les formations de récifs de
coraux ne sont pas accompagnées d'une dé-
pression graduelle et générale du litde l’O.
céan, mais tout au contraire d'un ‘exhausse-
-mment,  

NAISSANCE.
—En cette ville, le 22 courant, la Dame de MN.

PiorreDemers, unefille.

EE.

MARIAGE.

— , i la chapelle privée de l'Evéché, par
te Her Jose} DdeRe ontignys cousin du
marié, Calixte Lebœuf, For.. avocat, à Laura
Brunelle, fille do Alcimo Brunel'ey Eor., de St.
Piorre les Becquets et veuvo do fou Gonzalve
Doutre, Ecr., avocat.

|]

DECES.

En cette Ville, à l’âÂge do 3 ans, $ mois et 22
Léo fant M. Casimir Brazcau.

Drontorrement Aura euMeroreai à 8 hird. 8, 1m,

—A Longueuil, le Je courant, Dame Marie-
AntoinetteNormand, époute du Capitaine Char-
les Bourdon, agée de trento cing ans. ,
Bien que malade dopuis plusieurs mois, sa

mort a surpris comme eile a plongé dans is dou-
leur, un mari inconsolable, des enfants désolés
et de nombreux amis, surtout les pauvres qui
jamais n'oublieront la main bienfaisante qui
eur prodiguait les soins les plus empressés.
Si par ses excellentes qualités surtout la dou-

cour de son cnractdres madame Chas. Bourdon a
su gemer de roses célestes lo chemin de In vie, à
son wari et A ses enfants, ses charités de chaque
jour lui assureront au delà de la tombe le souve-
nir de bien des malheureux qu'elle a secourus
et consolés : l’on peut dire on un motquesi elle n
fait le bonheur de rou wari ot la joie do ses en-
fants elle a été ls Providi nco des pauvi es.

Requiescat in pace !
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MONTREAL.

LaITERIE.
$c $c.

B frais, à la livre... . 025 030
Beurre snié do. 088 à 02
Fromage do . . 010 à 012

Divers.
d'érable, à la livre . … 008 à 010d'érablo,au gallon. oor... 080 à 100
Alnlivre..….….….….…..…. . 009 à 012
f À la douzaine. . 017 A 02

ivre....…..…........ 006 à O0
cvcanass . 008 à 010

au scau . 190 à 205
par livr . 012 à O14

Alalivre..... . 00 à 000
Viaxnes,

Bœuf, à la livre [stenk}..… . 010 A 012
Do_ a la soupe...... veer . 005 4 007

Bœuf salé..….….….….….….…. . 008 4A 010
Jambon A la livre.......... ……... 012 à O14

hy do Lu... . 009 à 010
Mouton, do . 008 2 010
Agneau, au quartie - 060 à 075
eau à la livre... 006 à 010

Lard frais, par 100 lbs. … 750 à 80
Boeuf par 100 1ivres. oe eens ns: 500 4 780
Saindoux a la livre.............. 0310 4 011
Lidvres ....... sosvessssse vo. . 02 à 035

Giarens.

Canards au couple... 0350 à 0%
do, notf, do . 060 à 070

Pleuviers, par douzaine ......... 150 3 200
Bécasses, au couplo..…..….…..…….... 070 à 060
Pigeons domestiques, au couple. 9 D à 0235
Perdrix, au couplepavsas su sau 000 060 à 070
Tourtes, a Ia dourzaine........... 00 à 000

VOLAILLES.
Dindes, à la livre...…..…. so. 00 à 000
Dindes (vieux) nu couple … . 150 à 20
Dindes Geunes) do . 12 4 150

es, do . 10 à 120
Qies A Ia livre......... ‘es 000 A 000
Qunards à la livre... 00) à 000
Canards, au coup(s ..…..…. «es. 050 à 060
Poulesau couple. ........... eves 030 à 050
Poulets à la livre..….……..…..…....…... 000 à 000
Poulets du printempsparcouple. 0 30 à 0 40

Graixs.
Blé par minot....... 00 à 000
Pois, do … 090 à 100
Orge, do . 000 à 000
Avoine, do . 000 A 000
AGE 08 à 00

n do 00 à 000
Mil, do 150 à 1%
Blé-d'Inde do : 000 à 080
Avoine à In poche... 070 à 080

VOS ...00 0100000 000000000000 1 à 10
Son par 100 livres. ....... o……. …. 100 à 110
Moulée....….................. 115 à 140
Mflsoos00000e0000 000000000000 000 à 000

L£auurs.
Pommes nouvelles; au baril... 100 à 175
Patutos, nu sac... … . : 0580 à 0%
Féves, par minot..,. . . 110 4 112
Nnvets jaunos par bri. 000 A 060
Olgnons rouges par brl,. … 500 à 650

o blanc pur minot..…… ……..... 060 à 00
Carottes do.. . 030 A 085
Betteraves do. . 040 à 0%
Choux par doz... . 040 à 060
Qlgnons par tresso.. . 000 A 000
Ornogo par caisse........ … 500 à 850

Hatem do Malaga var potitbarii: 08 À 00%sin de Malaga par po .
Radis, par douzaine dephquots.. 000 2 000
Concombres. par doz.....……....….. 000 à 0 09
Corrigé tous les mardis ot vendredis par

‘ P, POULIN & Cie,
Commergant,

Etal No. 4 ot 5 Maroh6 Bonsecours.

MARCHE AUX BESTIAUX.

Corrixé tous lea Mardin ot Vendredis par le.
Clero du Marché Viger. È

Bœuf, 1re qualité, par 100 1bs…$ 5 00 à $ 6 00

     
Bout, 2me qualité. 1002 4 50Vachesdlt... AR 20

08 OXÉN. 0200000000 0 >,Veaus, irequalité...1: 6002 800°

Er ve
Veaux, 2me qualité...

  

  

 

  

Veaux, 3me qualité... : SOA 29 :
Moutons, Ire qualité.| : l x A 0
Moutons, 2me qualité...I SA 1000 ;
Agneaux, Îre qualité. . 5002 60) €;
Agneaux, 2me qualité. : 20ù 59
Cuchons, Ire qualité. … Bony 30

ong, 2me qualité,.... Lin i

Foin et Paille,
Foin, 1ro qualité, 100 bo
Foin 2me qualité...tos.. I À su
Paillo, 1re qualité... 2 s0ù to :
Paille, 2me qualité. 2008 40°
7272

MAISON |
BEAUCHEMIN &Vato

ONINrr, |

LIBRAIRIE, PAPETERIE, |
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IMPRIMERIE, RELIURE, |
— ]

256 et 23%, rue Nt-laul, et 20
rue St-Gabriel, Montréal,
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On trouveraà cet établissemen
l'assortiment lo plus complet de
Livres et Fournitures d’écoles— Jj.
vres de Prières— Livres de Récom.
pense— Livres de Théologie, d'His.
toire, de Littérature, de Droit, de
Médecine, ete.— livres Blancs de ‘
tous genres constamment en maga-;
sin et faits à ordre sous quelques
jours d’avis.— Livres pour les Bu-
reaux d'enregistrement — Imagerie
— Cachets de communion— Chape-
lets — Médailles — Statuettes, ete.— °
Tapisserie—Cartes à joucr, etc., etc. i

MM. B. & V. se chargent d'Jn-
pressions do toutes sortes: Livra, i
Brochures, Programmes. Factum,
Palmarès, Circulaires, Lettres funé-
raires, Carles d'affaires, Carles de
Visite, etc. ; le tout exécuté dans
les derniers goûts et à bas prix.

Reliures de toute espèce faites
avec élégance et solidité et à bon
marché.

Libralrie Payette & Bourgeaul
230, Rue St. Paur, MoNTRÉ«L

NOUVELLE PUBLICATION:

“Le paw AnsEsal, vu,Carnotacigues
“’'Eraité Elémentaire de Controverse,” 8
Mioux,V.G., in-12, 461 pages, crt,Pr,de.

APPROBATIONS:

Nous, igné, ayant fait examiner un mt
nusorit intitulé: * Le Petit Arsenal du Catho
lique,”ou ““ Traité Elémentaire «le Controvert
par un Catholique Romain.” et ayant Jugé qu'il
peut être utile aux fidèlos de co Divcèses en pet-
moitons l'impression ot on recommandons
lecture à nos Diocésnins.

t E. A.» Arch. d9 Québec.
Québce, 19 mars 1872. h Tnscheres
Voici ue Mer. l’Archevéque Tasche!

GorivaitsàIn dato du 18 févriorisT® ar cé
v mportant : ;
OP rsenal m'n besucoup yw et je peur
« awit fern yn grand blo. on a canis À

es importan i :
4 paratoutfaitorthodoxes et bien solidement ’
“ , :

Lorsdo l’envoi do l'approbation dn "Petit i
Arsonal,” Mgr. I'Archovéquoe écrivait: od
“Je vous envoie oi-incluse I'npprobatiold 4 ;

“ votre ‘Petit Arsenal,” nuquelje souhaite ;
“ intime corde tout lo succès possible. >
22 mai 1880. —

“LA FEUILLE D'ERABLE
EDITION IEBDOMADAIRE DV

“COURRIER DE MONTREAL"
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ABONNEMENT:

Un AR..........Lana acc cn 000000 er

sixMois.ects save pranasasenss

Tis deort payés par l'Editeur.

ANNONCES :

28-25 cée. par ligno pour chaque ingortion-

L. D. DUVERNAY,

ÉDITRUR-PROPRIÉTAIRE .

“Bureau du Counnier pe Moxmbils

8, rue St. Gabriel,
*(Vis-à-vis1'H0tel du Canada.)
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